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En 2014, la CCOG compte 17 938 ménages

tandis que le reste de la
Guyane compte 54 487 ménages dont

4,9 personnes en moyenne contre 2,9 dans
-

breuses sont aussi plus présentes puisque

Un ménage sur trois dans l’Ouest est

quatre dans le reste de la Guyane. La moi-

phénomène s’explique en partie par l’or-
ganisation matriarcale des populations du

-

est le « poteau-mitan », le socle de la

-
mente de six points entre 2009 et 2014 alors
qu’elle diminue légèrement dans le reste de
la Guyane . Cette augmentation

ménages contre 46 % dans le reste de la
Guyane.

Les ménages de plusieurs personnes sans

nombreux dans l’Ouest et sont représenta-

Ë²» °±°«´¿¬·±² ¼�¿´´±½¿¬¿·®»­  
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parents n’ont pas d’emploi (et ne sont ni

le reste de la Guyane.

parentale voient leur parent sans emploi

57 % dans le reste de la Guyane. La Caisse

-
cultés des ménages allocataires.
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En 2014, la CCOG compte 11 786 alloca-
taires de la CAF, soit un quart des allocataires
de la Guyane, pour 44 240 personnes cou-
vertes . Le taux de couverture

de l’Ouest guyanais est de 50 %,

63 %

du Bassin de Saint-Laurent-du-Maroni, avec

que seule 27 % de la population des com-
munes isolées est couverte. Cette disparité
est la conséquence d’un grand nombre de
personnes en situation irrégulière, donc ne
pouvant prétendre aux prestations de la CAF,
notamment les nombreux orpailleurs présents
sur le territoire des communes isolées.
Parmi les personnes couvertes par une pres-
tation de la CAF, 89 % ont des bas revenus

contre les deux tiers dans le reste
de la Guyane. Parmi les allocataires à bas

-

.
Les allocataires de l’Ouest ont une plus

eux les prestations de la CAF re présentent la
totalité de leurs revenus (39 % dans le reste

des trois quart de leurs revenus (48 % reste de

s’agit d’au moins la moitié de leurs revenus

dans le reste de la Guyane, 21 % de la popu-
lation est couverte par le Revenu de Solida-
rité Active socle non majoré (RSA socle non

contre 18 % dans le reste de la Guyane. Ainsi,
les deux tiers des allocataires de l’Ouest per-

dans le reste de la Guyane.
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Six ménages sur dix se déclarent propriétaires
lors du recensement de la population de 2014

les communes isolées. Dans le reste de la
Guyane, les propriétaires représentent 38 %
des ménages. Pourtant, une grande partie du
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aux collectivités. La notion de propriété est
-

tionnellement dans l’Hexagone. Les ménages
se déclarent propriétaires même si le sol ne
leur appartient pas. Dans les communes de

-
tant la population se déclare propriétaire res-
pectivement à 65 %, 76 % et 95 %.

L’habitat spontané participe au développe-
ment rapide de certains quartiers des com-
munes du département, en particulier dans

de logements en général, les programmes de
construction de logements sociaux restant

prenant pas le relais par manque de solvabilité

permet aux populations de se loger à moindre
coût et rapidement. Les résidents de certains
quartiers très anciens se sentent à terme pro-

de régularisation, d’aménagement ex-post
ou, dans certaines zones, des opérations de

-
-

tiers spontanés à la ville, au détriment du coût
et de la maîtrise du développement.

propriété ne se pose même pas. Elles vivent
dans des villages créés et habités depuis plu-
sieurs générations par leurs ancêtres. Elles se

Les communes de Papaïchton et Maripasoula
tendent à régulariser cette situation et à rétro-
céder aux populations les terrains qu’elles

-
voient par ailleurs une cession gratuite à la
Collectivité Territoriale de Guyane et aux
communes de 250 000 hectares, ainsi qu’une
rétrocession de 400 000 hectares aux peuples
autochtones.

Pour corroborer ces hypothèses, l’aspect du
bâti et le statut d’occupation sont corrélés. En

habitent principalement dans des cases tra-
ditionnelles ou en bois . Seul un
tiers des propriétaires habitent une habitation
en dur.

L’autre alternative à la propriété dans les

gratuitement » . Dans l’Ouest
les « logés gratuitement » représentent 14 %
des ménages contre 6 % dans le reste de la
Guyane. En Guyane, ils sont particulièrement
nombreux dans le parc de logements récents,
construit depuis 2006 où ils représentent plus
d’un ménage sur cinq.

Leurs conditions de logements sont pré-

le parc récent sur dix vivent dans un logement

de mauvaise qualité, et sept sur dix vivent en
situation de surpeuplement . Les
trois quarts résident dans l’Ouest guyanais.
Les logés gratuitement habitent principale-

Les locataires représentent un quart des

sont particulièrement nombreux dans la com-
mune de Saint-Laurent-du-Maroni (34 %

habitent un logement en dur.

Entre 2009 et 2014, la part des propriétaires
dans les ménages de l’Ouest perd trois points
tandis que celle des locataires en gagne trois.
Bien que sous-représentée par rapport au reste
de la Guyane, la part des locataires de loge-
ments sociaux a doublé en cinq ans, passant
de 4,6 % en 2009 à 8,8 % en 2014. Malgré ce
rattrapage, la part des locataires de logements

L’Ouest compte 19000 logements, soit 32 %
du parc de logements guyanais. Le nombre
de résidences principales est de 17 000. Le
nombre de logements progresse rapidement
entre 1999 et 2008 avec une moyenne de 5 %
par an, alors que la croissance est de 2 % dans
le reste de la Guyane. Entre 2008 et 2013,
avec 2000 logements supplémentaires, le
rythme de croissance du parc de logements

l’augmentation du nombre de nouveaux
logements est plus rapide dans le reste de

Ë² ¸¿¾·¬¿¬ »²½±®» ¬®8­ ¬®¿¼·¬·±²²»´

L’habitat « traditionnel », comprenant les
cases traditionnelles et les maisons (ou

parc de logements de l’Ouest .
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Le reste de la Guyane en compte près de
-

ticularité de la CCOG et encore plus des
communes isolées où 61 % du bâti est
« traditionnel ». Les trois quarts des habi-
tants de ce type de logement se déclarent
propriétaires.
En parallèle, les constructions en dur sont

que dans le reste de la Guyane. Elles repré-

sentent la moitié des logements du Bassin
de Saint-Laurent-du-Maroni mais à peine
15 % des logements des communes iso-
lées. Les constructions en dur sont davan-

constructions en dur de l’Ouest se trouvent
à Saint-Laurent-du-Maroni.

-

8 % des habitations contre 3 % dans le reste

de la Guyane. Au sein même de la CCOG,
elles sont beaucoup plus présentes sur le

-

constructions des campu, notamment les
constructions provisoires en attente d’un
logement de meilleur qualité, sont classées


